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électrisé de la méme manière, positivement par exemple, A et B,
la répulsion mutuelle des deux électricités de même nom empê-
chera l’électricité de s’échapper par les pointes, et les conducteurs
pourront rester électrisés pendant assez longtemps, si l’air est sec

et si les supports sont bien isolants. 
J’ai vérifié expérimentalement le maintien de la charge sur

deux conducteurs isolés, armés de pointes en regard. J’ai pris

pour cela deux cylindres isolés servant aux expériences fonda-
mentales de l’influence électrique; j’ai fixé à chacun d’eux une
épingle avec un peu de cire, les deux pointes se trouvant à

oll, 02 de -distance. Puis, réunissant ces deux cylindres avec

un excitateur à manche de verre, j’ai mis l’un d’eux, avec un exci-
tateur semblable, en communication avec une source intense. J’ai

supprimé la communication avec la source, puis la source, et

enfin la communication des deux cylindres entre eux, et, pendant
un temps assez long, les doubles pendules des cylindres ont con-
tinué à diverger.

E. LOMMEL. 2014 Die Fluorescenz des Kalkspathes (La fluorescence du spath
d’Islande); Wied. Ann., t. XXI, p. 422; 1884.

Le spath d’Islande, vivement éclairé par la lumière solaire ou
électrique concentrée par une lentille, présente une vive fluores-
cence rouge-brique. La lumière produite n’est pas polarisée et
est indépendante, soit de la direction par rapport à l’axe de la lu-
mière éclairan te, soit de son état de polarisation. Au spectroscope,
elle se montre constituée par une bande allant de C à D i E, pré-
sentant un maximum au tiers de cet intervalle. La coloration est

la même que celle cIu’a observée M. Edm. Becquerel au moyen du
phosphoroscope.

Pour étudier l’action des diverses radiations, l’auteur fait

tomber un spectre sur une fente de am, 005 de large, et concentre
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la lumière au moyen d’une lentille ; la lluorescence commence à se

produire en D, présente un maximum entre E et b, cesse en F,
pour recomnencer, plus faible, entre G et H. A ce maximum d’ac-
tion entre E et b doit correspondre nécessairement un maximum
d’absorption : l’auteur n’a pu mettre ce fait en-évidence, même
après avoir fait passer la lumière onze fois par réflexions à travers
un spath de onl, 04 d’épaisseur. Il fait remarquer, en terminant,
que ses recherches antérieures sur la dispersion du spatli l’avaient
conduit à admettre deux maxima d’absorption, l’un lo= o03BC,130 i

pour les vibrations perpendiculaires à l’axe, l’autre l0’ = oP’, 0874
pour les vibrations parallèles ; or on a

et ces nombres très voisins correspondent à des radiations com-
prises entre E et b..

L’auteur croît pouvoir conclure de ce fait qu’une substance qui
absorbe une radiation de longueur d’onde donnée absorbe égale-
ment les radiations dont les longueurs d’onde sont des multiplets
ou sous-multiples de la première. J. MACÉ DE LÉPINAY.

R. BUNSEN. 2014 Ueber die Verdichtung der Kohlensäure an blanken Glasflächen
(Condensation de l’acide carbonique sur des parois de verre poli); Wied.
Ann., XX, p. 545; 1883 (1).

L’auteur du Mémoire s’est servi de fils de verre très minces,
employés pour le tissabe du verre et présentamt sous un petit
volume une surface considérable. Il prenait des faisceaux coiii-

posés d’un grand nombre de ces fils ayant tous la même lon-

gueur et dont il calculait le diamètre moyen, après avoir déter-

miné au microscope le diamètre d’un grand nombre de ces fils.
La connaissance de ce diamè tre moyen et de la densité permettai t
d’obtenir aisément la surface totale du verre. Elle s’est trouvée de

24mq pour 150gr de fll.
M. Bunsen s’est proposé d’étudier l’influence du temps sur la

(1) Extrait, par MM. GomiEx et CLAVERIE.


